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Trois semaines. Cela peut
paraître bien court et pourtant
il n’y a peut-être pas de
période dont le déroulement
semble aussi long que celle-ci.
C’est qu’il s’agit de ces trois
semaines-là qui s’écoulent
entre le 17 Tamouz, jour de la
première brèche dans la
muraille de Jérusalem, et le 9
Av, jour où le premier et le
second Temple furent détruits
– le même jour à des siècles de
distance. Trois semaines
comme des jours lugubres
entre les limites d’un drame
unique : l’exil de la Présence
Divine, l’exil du peuple juif.
Trois semaines sans fêtes,
chargées de marques de deuil.
Faut-il pourtant s’arrêter là ?
Certes, la ritualisation des tra-
gédies spirituelles et histori-
ques est une des caractéristi-
ques du peuple juif, à la fois
cause et conséquence de sa
longue mémoire, fidélité au
passé et gage d’avenir. Mais le
seul souvenir du malheur n’est
jamais une solution. Il ne doit
être que l’élément déclen-
cheur qui permettra de le
dépasser pour toujours. Que
faut-il donc faire de ce temps?
L’histoire comme les textes
nous disent qu’il est celui de la
destruction. A cela, il n’existe
qu’un seul remède :
construire. Mais, dira-t-on,

c’est de la destruction du
Temple de Jérusalem qu’il
s’agit et, si nous espérons tous
que le troisième Temple se
dresse sans attendre sur sa
colline au cœur de la Ville
Sainte dans l’harmonie des
nations et des peuples, force
est hélas de constater que,
pour l’instant, ce n’est pas le
cas. Mais le peuple juif sait
depuis bien longtemps que le
livre et l’esprit sont plus puis-
sants que l’épée. Sa propre
existence l’a prouvé : les
grands empires, conquérants
du monde, ont disparu tandis
que lui déroule toujours le fil
de son histoire. C’est donc
d’étude qu’il est question.
Etudier la structure du Temple
dans le texte de la Michna
Midot, dans les « Lois de la
Maison d’élection » dans le
Michné Torah de Maïmonide,
deux textes qui existent en
traduction française. Les étu-
dier et les connaître comme si
l’on était les bâtisseurs du
Temple, c’est déjà le
construire. En connaître les
chemins, c’est déjà le parcou-
rir. Voici donc un enjeu pour la
période : faire d’un temps de
drame un espace de décou-
verte. Le renouveau est tou-
jours au bout de l’effort. Ici,
c’est de renaissance qu’il
s’agit.

Matot - Massé

Cette semaine, nous lisons deux Parachiot : Matot et Massé.
Elles possèdent toutes deux un lien intrinsèque. Le sujet
principal de Matot est constitué par la guerre que mena
notre peuple contre Midian alors que celui de Massé est le
récit des étapes du Peuple Juif, depuis son exil d’Egypte
jusqu’à l’arrivée aux rives du Jourdain, où il se prépare à
entrer en Erets Israël.
Il nous faut expliquer ce lien. Midian évoque la contrepartie
spirituelle de la querelle et de la dissension, un individu tel-
lement préoccupé par lui-même qu’il ne voit les autres que
par rapport à ce qu’ils peuvent faire pour lui, plutôt que
d’apprécier qui ils sont et quels sont leurs besoins. Il est tel-
lement égocentrique qu’il perd toute notion de la situation
dans laquelle il se trouve. La seule chose importante à ses
yeux est de recevoir de l’attention et de voir ses désirs satis-
faits. Si cela n’est pas le cas, la colère l’emporte. En fait, dans
certains cas, l’autre n’a pas même la chance d’ouvrir la bou-
che, il est attaqué. Car cet homme craint tant pour son
espace qu’il redoute quelque intrusion que ce soit.
Avant d’entrer en Erets Israël, il fallait que soit menée une
guerre contre Midian. Erets Israël est une terre où se révèle
ouvertement la Présence Divine. Et à propos d’un homme
orgueilleux et égocentrique, D.ieu s’exprime ainsi : «Lui et
Moi ne pouvons résider dans le même lieu». Car lorsque la
personne n’est concernée que par sa propre personne, il lui
est impossible d’apprécier D.ieu, de quelque manière que
ce soit. Elle ne peut avoir conscience de la Divinité qui
réside chez les autres et dans chaque élément du monde
qui l’environne.
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Horaires d’entrée du Chabbat en PROVINCE

PARIS — ILE DE FRANCE

Entrée : 21h 30 • Sortie 22h 49

Horaires d’entrée et sortie de Chabbat Parchat MATOT-MASSÉ

Bordeaux 21.26

Grenoble 21.02

Lille 21.34

Lyon 21.08

Marseille 20,57

Montpellier 21.04

Nancy 21.13

Nantes 21.39

Nice 20.51

Rouen 21.37

Strasbourg 21.07

Toulouse 21.14

à partir du dimanche 12 juillet 2015

Heure limite du Chema : 9h 57 Pose des Téfilines : 4h 33

Roch ‘Hodech Mena’hem Av: vendredi 17 juillet 2015
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

• Dimanche 12 juillet – 25 Tamouz

Mitsva positive n° 110 : Il s'agit du commandement qui nous
a été ordonné que la purification de la lèpre se fasse de la
manière qui a été expliquée dans la Torah, c'est-à-dire avec
du bois de cèdre, de l'hysope, de l'écarlate, deux oiseaux et
de l'eau vive, lesquels devront être utilisés conformément
aux prescriptions. Cette procédure sert à purifier un homme
ou une maison, comme précisé dans la Torah.

• Lundi 13 juillet – 26 Tamouz

Mitsva positive n° 111: Il s'agit du commandement qui
incombe au lépreux de se raser et c'est pour lui la deuxième
purification, comme c'est expliqué à la fin du Traité Négaïm.

• Mardi 14 juillet – 27 Tamouz

Mitsva positive n° 102: Il s'agit du commandement qui nous
a été imposé relatif à l'impureté due à un vêtement atteint de
lèpre.
Mitsva positive n° 103: Il s'agit du commandement qui nous
a été ordonné au sujet d'une maison atteinte de lèpre.

• Mercredi 15 juillet – 28 Tamouz

Mitsva positive n° 99: Il s'agit du commandement qui nous a
été enjoint en ce qui concerne l'impureté de la femme éprou-
vant le flux.

• Jeudi 16 juillet – 29 Tamouz

Mitsva positive n° 100 : Il s'agit du commandement qui nous
a été ordonné au sujet de l'impureté de la femme après l'ac-
couchement.

• Vendredi 17 juillet – 1er Av

Mitsva positive n° 106: Il s'agit du commandement qui nous
a été enjoint au sujet de la femme atteinte de flux en dehors
de la période mensuelle et ce commandement comprend les
lois relatives aux symptômes de cet état et comment les
autres peuvent être rendus impurs par elle.

• Samedi 18 juillet – 2 Av

Mitsva positive n° 104 : Il s'agit du commandement concer-
nant un homme atteint de flux. Ce commandement com-
prend toutes les lois relatives aux symptômes d'un homme
atteint de flux et de quelle manière il rend les autres impurs.
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Avant que le Juifs n’entrent en Israël,
où la Divinité serait le centre de leur
vie, ils devaient se débarrasser de ce
type de préoccupations exclusive-
ment égocentrées.
Cela concerne également le mes-
sage spirituel de leur voyage
d’Egypte vers Erets Israël. L’Egypte
est appelée Mitsraïm en hébreu,
terme qui a la même racine que
Metsarim, les frontières et les limites
qui enferment le potentiel divin que
nous possédons tous. Les quarante
années d’errance dans le désert
furent une période d’entraînement
et de pratique au cours de laquelle
les Juifs apprirent à entrer en contact
avec leur potentiel spirituel, à l’expri-
mer et le libérer de toutes les limites
et ce, afin d’être aptes à entrer en
Terre Sainte.
Dans son essence, le dessein profond
du voyage tout entier était de com-
battre Midian, d’apprendre à se maî-
triser et à se comporter avec autrui
de façon ouverte et sincère.
Ces lectures de la Torah sont égale-
ment en relation avec l’époque à
laquelle elles sont lues : les trois
semaines de deuil pour la destruc-
tion du Temple. Le but de cette
période de deuil n’est pas simple-
ment de verser des larmes sur le
passé mais essentiellement de se
focaliser sur le futur, de réaliser les
erreurs spirituelles qui ont conduit à
l’exil et de les rectifier afin de faire
venir la Rédemption.
Nos Sages nous enseignent que le
Temple fut détruit à cause de la
haine gratuite, cette sorte de querel-
les et de combats que l’on associe à
Midian. Il s’ensuit qu’en se débarras-
sant de ces frictions et conflits par un
amour emprunt de sacrifice de soi,
nous pouvons éradiquer la cause de
l’exil. Quand la cause n’existe plus,
l’effet cesse automatiquement.
Mettre l’accent sur l’amour et l’unité
pendant ces trois semaines ne signi-
fie pas simplement se préoccuper de
corriger les erreurs du passé. Bien au
contraire, il nous faut nous orienter
vers l’avenir. L’Ere de la Rédemption
se caractérisera par la paix et l’amour
et le fait d’exprimer ces émotions
dans le temps présent anticipe et
précipite cette Ere future.

Et Moché parla aux têtes des Matot
(«tribus»)… (Bamidbar 30 :2)
L’on peut dire d’un bâton que c’est
un morceau d’arbre qui a payé le prix
de partir de chez lui ! En fait, l’on
aurait du mal à voir en lui le jeune
rameau arraché à l’arbre : son écorce
tendre est devenue rigide et inflexi-
ble, sa peau poreuse s’est endurcie.
Le jeune rameau est devenu…un
bâton !
L’on peut aussi dire que le bâton a
cueilli les fruits du fait de partir de
chez lui. Il a gagné une épine dorsale
et de la stature. Il a appris à se tenir
fermement et n’est plus balancé par
chaque souffle de vent et chaque
brise. Sa peau s’est endurcie dans le
froid et possède une force à ne pas
négliger. Le rameau flexible s’est raf-
fermi en un formidable bâton.

LL’’eexxiill
La Torah utilise deux mots pour dési-
gner les tribus d’Israël : Chevatim et
Matot. Un Chévèt est une «branche».
Matéh signifie un «bâton».
Les deux mots expriment l’idée que
les tribus d’Israël sont les membres
de «l’arbre de la vie», des ramifica-
tions de la Source suprême de toute
vie et de tout être. Mais chacun
représente un état différent dans la
relation du Juif avec ses racines. Le
Chévèt indique un état de relation
manifeste avec la source : la branche
est toujours attachée à l’arbre ou du
moins a-t-elle encore de la sève qui
coule dans ses veines. Le Chévèt
représente le Juif dans un état de
connexion visible avec D.ieu, soute-
nue par une implication divine, révé-
lée, dans sa vie.
Le Matéh est un Chévèt qui a été arra-
ché à l’arbre. Le Matéh est le Juif en
exil, un «enfant banni de la table de
son père» et qui erre sur les routes
froides et étrangères de l’exil. Privé
de son amarrage céleste, le Matéh est
obligé de développer sa propre
résistance contre les tempêtes de la
vie, de chercher dans son cœur fra-
gile la force de résister, loin de la mai-
son ancestrale.

LLaa  lleeccttuurree  ddee  llaa  PPaarraacchhaa  MMaattoott
Dans notre Paracha, il est significatif
que la Torah se réfère aux tribus
d’Israël par le terme «Matot» et
qu’une partie entière de la Torah
emprunte ce mot.

Nous l’avons vu, Matot est toujours lu pendant les trois
semaines de deuil.
Chaque bâton aspire à revenir à son arbre, aspire au
jour où il sera à nouveau une branche fraîche et pleine
de vie, réunie avec ses frères et nourrie par son géni-
teur. Quand le jour viendra, elle pourra y ajouter sa soli-
dité durement gagnée, sa maturité de Matéh acquise
dans l’environnement solitaire et sans racine de l’exil.

(Basé sur Likouté Si’hot, vol. 18, pp. 382-384)



Un rabbin prestigieux d’une certaine commu-
nauté ‘hassidique de New York s’approcha un
jour de moi : sachant que je venais
d’Australie, il me demandait de retrouver une
jeune femme dont on n’avait plus de nouvel-
les. Née et élevée dans une bonne famille de
Boro Park (un des quartiers ‘hassidiques de
Brooklyn), elle s’était mariée mais s’était sépa-
rée de son mari : le mari refusait, on ne sait
pourquoi, de lui accorder le Guet (l’acte de
divorce) et, lassée d’attendre, elle avait tout
quitté. Sa famille avait appris qu’elle s’était
enfuie en Australie – sans plus de détails.
- L’Australie a la taille des États-Unis ! remar-
quai-je et y rechercher quelqu’un sans plus de
précisions, c’est comme chercher une aiguille
dans une botte de foin ! 
- Je sais, soupira-t-il mais peut-être pourriez-
vous demander au Rabbi de Loubavitch com-
ment agir…
Avant de retourner en Australie, j’entrai en
Ye’hidout – audience privée chez le Rabbi et
lui racontai toute l’histoire. Il me demanda
quand je voyageais.
- Mercredi, répondis-je.
- Une fois arrivé sur place, peut-être la
semaine suivante, vous devriez vous rendre à
Brisbane! 
Il n’expliqua pas pourquoi je devais agir ainsi
mais, bien sûr, je me conformai à ses directives
sans poser de question ; une fois arrivé en
Australie, je pris l’avion pour Brisbane. C’est
une ville située au nord du pays et elle ne
comptait, à l’époque qu’une toute petite com-
munauté juive : elle n’hébergeait pas encore
Rav Lévi et Dvorah Jaffe qui sont, depuis, deve-
nus les émissaires du Rabbi sur place.
Dans l’avion, je me trouvais assis à côté d’une
dame élégante, non-juive qui se présenta
comme étant chrétienne grecque orthodoxe.
Voyant que j’étais juif, elle me posa des ques-
tions théologiques sur la Bible puis me
demanda assez étrangement :
- Quelle est la position du judaïsme vis-à-vis
d’une personne qui abandonne la foi ? Une
telle personne peut-elle réintégrer la commu-
nauté ou est-elle définitivement excommu-
niée ? 
- Aucun Juif ne peut jamais être séparé de
D.ieu Tout Puissant, la rassurai-je. Même si

quelqu’un «prend des vacances» de la Torah, il
peut à tout moment revenir «à la maison» et la
communauté l’accueillera à bras ouverts !
- Je vous explique pourquoi je vous pose cette
question, continua-t-elle : je possède une
chaîne de magasins de vêtements en
Australie; dans la ville de Cairns, dans un de
mes magasins, nous avons engagé une jeune
femme juive qui vient d’une famille très prati-
quante de New York. Je peux aisément consta-
ter qu’elle vit ici très différemment de la façon
dont elle a été élevée. Elle prétend qu’elle est
heureuse mais je vois bien qu’elle ne l’est pas:
je suppose qu’elle vivrait beaucoup mieux si
elle retournait dans sa propre communauté.
A cet instant, je ne pus m’empêcher de sursau-
ter : je me rendais à Brisbane sur le conseil du
Rabbi, sans savoir pourquoi. Et, en route, je
rencontrai une femme chrétienne qui me par-
lait d’une jeune femme juive qui avait quitté
sa famille. J’en eus la chair de poule sur tout le
corps et je me mis à trembler de tous mes
membres.
- Sachez que je voyage vers Brisbane sans
savoir où aller. Je le fais parce que nous avons
un Rabbi à New York qui est sans doute le plus
grand Sage de notre époque qui m’a dit d’agir
ainsi après que je lui ai demandé comment
retrouver une jeune femme juive ! 
En entendant ces mots, la dame se mit à trem-
bler elle aussi ! 
- Peut-être s’agit-il justement de cette jeune
femme ! reconnut-elle.
Je dus admettre qu’elle avait sans doute rai-
son. Elle se mit immédiatement à mon service
pour ainsi dire, offrit de payer toutes les
dépenses impliquées afin que je puisse ren-
contrer cette jeune femme – bien que je décli-
nai son offre.
De Brisbane, je pris l’avion pour Cairns et je me
rendis dans le magasin de vêtements : c’était
bien la jeune femme que je recherchais ! Bien
sûr, elle n’était pas habillée selon les standards
habituels de Boro Park et, de son côté, elle fut
plus qu’étonnée de voir entrer dans le maga-
sin de vêtements féminins un ‘Hassid en cos-
tume noir, avec
barbe et chapeau,
dans ce coin perdu
d’Australie où elle

avait cru pouvoir s’enfuir loin de son peuple.
- Je m’appelle Pinchas Woolstone, je suis un
Loubavitch, commençai-je… 
J’avais du mal à trouver mes mots, à lui expli-
quer ce que je faisais là. Je décidai finalement
de juste lui raconter tout ce qui s’était passé.
Puis je lui demandai :
- Etes-vous prête à me parler ? 
- Je ne peux pas parler maintenant, je travaille,
répondit-elle sur la défensive.
- Alors je reviendrai quand le magasin fer-
mera… 
Elle était loin d’être enthousiaste à cette pers-
pective. Elle bredouilla :
- Tout ce que je veux, tout ce que j’ai toujours
voulu, c’est le Guet !
- Mais vous avez rejeté la religion, remarquai-
je : pourquoi avez-vous besoin d’un Guet ?
- Si vous pouvez m’aider avec le Guet, d’ac-
cord. Sinon, laissez-moi tranquille.
Je rappelai les gens à New York et ils réussirent
finalement à faire en sorte de lui obtenir le
Guet. Tandis que je m’occupai de toutes ces
formalités, je la rencontrai encore une fois et
remarquai :
- A vrai dire, votre réaction à tout ce qui vous
est arrivé se comprend. Mais obtenir le
divorce de votre ancien mari ne signifie pas
que vous devez divorcer de votre famille, de
votre communauté, de la Torah, de D.ieu !
Elle m’écouta.
Une fois qu’elle reçut son Guet, elle retourna
aux États-Unis et s’inscrivit à l’Université, ce
qui était, bien sûr, bien éloigné du style de vie
de ses parents. Mais à l’Université, elle fit
connaissance du Chalia’h Habad local, se mit à
fréquenter ses repas de Chabbat, à discuter
avec son épouse et, petit à petit, redevint pra-
tiquante.
Aujourd’hui, elle est remariée et élève ses
nombreux enfants dans le chemin de la Torah.
Et tout ceci avait été enclenché par le Rabbi
qui m’avait conseillé : «Allez à Brisbane !»

RRaavv  PPiinncchhaass  WWoooollssttoonnee  ––  SSyyddnneeyy  ––  JJEEMM
TTrraadduuiitt  ppaarr  FFeeiiggaa  LLuubbeecckkii

Une aiguille dans une botte de foin

Le voyage

La Délivrance approche chaque jour davantage. Mais, pen-

dant ce voyage dont nous vivons la prochaine fin, on se lait

de sottises et de futilités. Il faut donc, dès à présent, se laver

et changer de vêtements.

(D’après Likoutei Dibourim vol. 3 p. 1034) HH..NN..

CENTRES AÉRÉS GAN ISRAEL
DU LUNDI 6 AU VENDREDI 31 JUILLET 2015

Nouveau cette année

Gan Israël au mois d’août

également

• Paris 7e-15e Mr Y. Mergui 06 22 03 33 07

• Paris 12e Mr Y. Martinez 06 61 10 62 10

• Paris 13e Mr E. Assouline 06 21 72 67 74

• Paris 17e Mme Elmkies 06 62 85 73 07

• Paris 19e Mr J. Sidoroff 06 87 21 73 42

• Antony Mr. Y. Bokobza 06 46 39 87 85

• Aubervilliers Mme Koskas 01 43 52 48 41

• Bondy Mr M. Ben Nephtali 06 08 02 48 06

• Bonneuil Mr Y. Altabe 06 65 73 41 30

• Boulogne Mr M. Sojcher 06 20 44 07 63

• Bry sur Marne Mr I. Asséraf 06 20 69 24 72

• Cergy Pontoise Mr M. Dawidowicz 06 10 25 15 28

• Clichy la Garenne Mr L. Uzan 06 49 54 35 66

• Epinay Mr Y. Abrahami 06 11 42 15 33

• Fontenay sous Bois Mme Danan 01 48 75 74 91

• La Garenne Colombes Mr C. Bensoussan 06 26 41 61 06

• Les Lilas Mme Sarfati 06 61 50 35 47

• Montrouge Mme Mimoun 06 15 70 40 48

• Neuilly sur Seine Mme Benkemoun 06  43  72  64  25

• S. Brice Mr C. Amram 06 61 99 59 74 

• Suresnes Mr M. Ouaki 06 26 68 42 58

• Yerres Mr E. Attal 06 87 51 66 27



AAtttteennttiioonn  :: ccee  ffeeuuiilllleett  nnee  ppeeuutt  ppaass  êêttrree  ttrraannssppoorrttéé  ddaannss  llee  ddoommaaiinnee  ppuubblliicc  ppeennddaanntt  llee  CChhaabbbbaatt..

Comment se souvient-on 

du Temple de Jérusalem ? 

Depuis la destruction du Temple (en l’an 69 de l’ère commune),
les Sages ont décrété plusieurs mesures afin que, lors de chaque
circonstance joyeuse, on se souvienne de cet événement tragi-
que comme il est écrit (Tehilim – Psaumes 137) : «Si je t’oublie,
Jérusalem, que ma droite m’oublie ! Que ma langue se colle à
mon palais si je ne te mentionne pas, si je ne fais pas monter
Jérusalem au sommet de ma joie !» 
- Un Juif ne se fera pas construire un palais à l’image du Temple
- S’il construit une maison, il laissera sur un mur face à l’entrée un
carré d’environ 35 centimètres carrés (une Ama sur une Ama)
sans peinture.
- Une femme ne mettra pas tous ses bijoux à la fois.
- Le voile de la mariée ne portera pas des fils d’or ou d’argent.
- On brise une assiette après avoir écrit le document du mariage
et le marié brise un verre après la cérémonie en le piétinant avec
le pied droit.
Le Rabbi de Loubavitch a demandé qu’on intensifie l’étude du
plan du Beth Hamikdach, le saint Temple de Jérusalem pendant
la période des trois Semaines qui en rappellent la destruction ;
ainsi, par l’étude, on acquiert le mérite d’en préparer la recons-
truction.

FF..LL.. ((dd’’aapprrèèss  llee  KKiittssoouurr  CChhoouull’’hhaannee  AArroouu’’hh))
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VOS DOSSIERS BOX NE PASSENT PAS EN FINANCEMENT, AFDEN A VOTRE SOLUTION !

Contact : 01.45.17.00.32 ou contact@groupe-afden.fr demander M. Akili

GENCE
RANÇAISE
ES
NERGIES
OUVELLES

RECRUTE 
REGIES & COMMERCIAUX

N°1 DU FINANCEMENT PROFESSIONNEL BOX ET LED

REJOIGNEZ-NOUS !SUR TOUTE LA FRANCE

Commerciaux débutants : AFDEN vous forme !
Commerciaux indépendants : AFDEN vous fournit des RDV

(5 RDV / jour)
PLUSIEURS PARTENAIRES FINANCIERS

43 Chemin des Vignes - 93000 Bobigny

Tél : 01 57 42 57 42 / 01 48 44 00 88
directauto@orange.fr

- Demander SShhmmoouueell -

v"c

FFrraanncchhiissee  ooffffeerrttee
(voir conditions au garage)

1144  vvééhhiiccuulleess  ddee  ccoouurrttooiissiiee

CarrosserieCarrosserie

P e i n t u r e

Mécanique

P e i n t u r e

Mécanique

32-36 rue de Stalingrad

PORTE DE PANTIN

Le Pré S. Gervais

NOUVEAU !!
Service porte à porte 

(sur un rayon de 5 km)
Nous venons chercher votre véhicule

et vous le rapportons après contrôle

Feivel Basange :

Tél : 01 41 83 19 23

Port : 06 21 65 58 71

Inscriptions avant le 10 juillet 2015

32
ème année !

JEUNESSE LUBAVITCH TOULOUSE
organise 2 Centres de Vacances 

du 2 au 19 août  2015

Agréé par le Ministère de la Jeunesse et  des Sports
Bons de vacances sous réserve d’acceptation - Possibilités de bourses et d’aides.

Renseignements et inscriptions : 05 61 21 27 87
pardess30@gmail.com

PARDESS HANNAH

Filles 8-11 ans

Pré Ados 12-13 ans

Ados 14-16 ans

à Guchen - Hautes pyrénées

PARDESS MAMACH

Garçons 8-13 ans

à Bordères Louron
Hautes Pyrénées

Ambiance juive, ‘hassidique !

PAF 

900 €

(voyage compris)

SÉMINAIRE D’ÉTUDE
EUROPÉEN 

A LA MONTAGNE
DU 2 AU 23 AOÛT

POUR JEUNES FILLES
HÔTEL “BEAUSOLEIL”
STATION ALPE D’HUEZ

Renseignements 
et inscriptions

Mme Rivka Sudry 

06 25 27 94 11

SÉMINAIRE D’ÉTUDE
EUROPÉEN 

A LA MONTAGNE
DU 2 AU 23 AOÛT

POUR JEUNES GENS
HÔTEL “TURAN”

STATION LES 2 ALPES

Renseignements 
et inscriptions

Beth Loubavitch

01 45 26 87 60


